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Il était une époque où Tours était la capitale 

de la soie. C’était au XVIe siècle et une superbe 

exposition à l’Hôtel de Ville vient justement 

nous le rappeler. « 1520, Tours prépare le camp 

du drap d’or » met à l’honneur les petites 

mains et les techniques des tisserands de 

l’époque. Et ça ne se rate pas…

Jusqu’au 18 juin, de 14 h à 18 h.

Laisse les gondoles
26 bateliers dans trois minibus, en direction de 
Venise. Ça pourrait être les premières images 
d’un road movie à succès. C’est une aventure 
initiée par les membres de l’association des 
bateliers du Cher qui ont décidé de participer 
à une course mythique, la Vagalonga. Dans 
leurs bagages, ils ont emporté un bateau 
tout neuf coupé en trois morceaux. Parmi 
les 1 800 bateaux et les 7 000 rameurs, une 
poignée de Tourangeaux sur la lagune.  

Autopartage
Il y aura bientôt deux 
nouvelles bases pour 
les voitures partagées 
Citiz, à Tours. Une 
devant le site de 
Mame et l’autre dans 
le quartier Paul-
Bert. Cela fera donc 
18 emplacements 
dans la ville. 
600 Tourangeaux 
sont inscrits à ce 
service. Bientôt vous ?

5 MINUTES D’INFOTHERAPY

 

Des noms d’elles
Et si on fémin

isait un peu l
es 

noms de rue à 
Tours ? Bonne 

idée ! 

Les Tourangeau
x ont été invi

tés 

à proposer des
 noms sur inte

rnet 

et c’est maint
enant le momen

t de 

choisir. Vous 
avez jusqu’au 

17 juin 

pour sélection
ner entre 5 et

 20 noms 

parmi les diffé
rentes proposi

tions. 

Le 1er juillet,
 un jury en ga

rdera 50 

pour autant de
 lieux dans la

 ville.

Rendez-vous su
r le site 

decidonsensemb
le.tours.fr.

4,5 %
C’est l’augmentation des 

dons faits aux associations 

en 2021, selon le baromètre 

de France Générosité 

calculé à partir des dons 

reçus par 129 associations. 

Rencontre
On avait adoré Le nom des gens. 
Michel Leclerc revient avec une 
comédie sociale dont il a le 
secret. Elle s’appelle « Les goûts 
et les couleurs » et il vient nous 
la présenter en personne, ce 
mercredi aux cinémas Studio. Eh 
ben, on attend quoi, là ?
Séance à 19 h 45, rencontre 
avec le réalisateur après le film.

Vu sur Facebook
Le nouvelle exposition d’Aurélia 
Vissian à la Petite cuisine, le resto du 
45 rue Voltaire, on dit deux fois oui ! 
Une fois pour la gourmandise et une 
fois pour le plaisir des yeux…
Jusqu’au 30 juillet

# Sur un fil
Il s’appelle Nathan Paulin et il marche sur des fils. La semaine dernière, il a même battu le record du monde de la discipline en parcourant 2 200 m sur une slackline tendue entre une grue et le mont Saint-Michel. Impressionnant.

« C’était incroyable de jouer 

devant une telle foule. C’est 

Roland-Garros quoi ! J’en rêvais 

depuis que j’ai 5 ans »

Gabriel Debru, 16 ans, vainqueur français de 

Roland Garros chez les juniors. 
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Circuit court : une 
expression en vogue qu’on 
entend beaucoup depuis 
les confinements de 2020. 
À l’époque, les Français 
redécouvrent qu’on produit 
à manger à deux pas de 
chez eux. Ça tombe bien, 
puisque les déplacements 
sont alors limités ! Qui 
dit circuit court dit vente 
directe du producteur au 
consommateur, ou avec un 
intermédiaire maximum. La 
vente à la ferme, l’épicerie 
vrac du quartier, ou l’étal 
sur le marché : les circuits 
courts nous entourent ! Et ils 
ont des bienfaits : faire vivre 
l’économie locale, et limiter 
l’impact carbone de nos 
achats, qui ne parcourent 
pas la terre entière pour 
atterrir dans nos placards. 
Envie de vous y mettre ? On 
vous dit comment ! 
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LA CONSO 
FAÇON
PRODUITS 
LOCAUX

Envie de consommer local, mais sans savoir comment ? 
Vous pouvez aller au marché, faire la tournée des fermes 
ou fréquenter votre épicerie locale préférée… Et aussi 
suivre nos bons plans !

MAGASINS DE PRODUCTEURS 
AVENTURES COLLECTIVES POUR 
FAIRE VIVRE NOS CAMPAGNES
La Ferme du Mûrier a ouvert à Saint-Cyr-sur-Loire en novembre 2021. C’est le magasin 
de producteurs le plus récent sur la métropole, où La Charrette à Chambray-lès-Tours et 
Tours de Fermes à Joué-lès-Tours fonctionnaient déjà sur le même principe. Lequel ? Des 
producteurs locaux s’associent pour créer leur propre magasin ! À Saint-Cyr, ils sont 14 as-
sociés (dont 11 qui assurent des permanences au magasin). 
Pour Odile Canon, éleveuse de moutons à la Ferme de Touchelion, « l’aventure collective 
est passionnante, même si cela prend du temps. Et cela nous permet de vendre nos produits 
en direct, sans obliger les clients à se déplacer de ferme en ferme ». Les avantages sont 
finalement nombreux pour les clients comme pour les fermiers tourangeaux : « En faisant 
disparaître un intermédiaire entre nous et le consommateur, la rémunération est plus juste, et 
nous sommes plus sereins car on a un débouché assuré, à prix contrôlé. Cela peut permettre 
de développer nos activités et d’embaucher des salariés sur nos fermes. » Au magasin aussi, 
des emplois ont été créés, avec une directrice, deux employés polyvalents, un traiteur, un 
boucher et une gestionnaire. 
Dans les rayons, 70 % des produits proviennent des fermes associées. Le reste est choisi 
en local (sauf pour des produits qui ne poussent pas chez nous, bien sûr), avec rencontre 
des producteurs et visite des fermes, afin de proposer de la qualité aux clients. Une clien-
tèle qui se développe petit à petit, et que les producteurs souhaitent convaincre autour 
d’arguments simples : « Acheter ici, c’est soutenir le territoire, des familles entières qui font 
vivre nos campagnes. » 
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On met des bottes, un cha-
peau de paille et on attrape 
son panier pour découvrir ces 
quatre bonnes adresses autour 
de Tours :

– Jardins de Meslay à Par-
çay-Meslay : légumes toute 
l’année, et quelques fruits en 
été. Et si vous êtes de la team 
« fainéants », la boutique à la 
ferme vous permet de faire vos 
emplettes sans mettre les pieds 
dans les champs.
Jardins de Meslay – www.
lesjardinsdemeslay.fr

– Fraises Labaronne à Tours 
Nord : du printemps jusqu’à la 
fin de l’été, avec plusieurs varié-
tés de fraises au fil de la saison 
(gariguette, ciflorette, mara des 
bois, mariguette, magnum…). 
Les fraises Labaronne sont aus-
si présentes sur les marchés 
tourangeaux (notamment aux 
Halles, Rabelais, Strasbourg). 
Fraises Labaronne - www.
domaine-chatenay.com 

– Cueillette du Bois-Joli à 
Ballan-Miré : des fraises, uni-
quement jusqu’à fin juin ! Pour 
recevoir les infos et participer à 
la cueillette, une seule option : 
un SMS à Rémi Lecomte au 
06 19 78 25 10.  

– Les Vergers de Charle-
magne à Joué-lès-Tours : des 
pommes et poire à l’automne, 
des fraises à l’approche de l’été. 
Antoine vous accueille sur des 
semaines précises, prenez le 
temps de vous renseigner sur 
son site web. 
Vergers de Charlemagne - 
www.lesvergersdecharle-
magne.fr

ULTRA 
COURT
C’EST 
VOUS
QUI 
CUEILLEZ ! 

Cueillir soi-même les fruits et les légumes que l’on va manger, c’est une autre façon 
de consommer et c’est une super activité à faire en famille.

Les magasins 
de producteurs 
près de chez 
vous : 
La Ferme du Mûrier – 
61 rue du Mûrier, 
Saint-Cyr-sur-Loire - 
www.facebook.com/LaFer-
meduMurier

La Charrette des produc-
teurs – 104 avenue de la 
République, Chambray-
lès-Tours - www.lachar-
rettedesproducteurs.fr 

Tours de Fermes – 
10 boulevard des Breton-
nières, Joué-lès-Tours -  
www.toursdefermes.fr 
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Prononcez le mot « circuit court », et dans 
certains esprits surgissent des images de 
bobos et autres hippies armés de paniers 
en osier qui font le tour des fermes ou 
des magasins spécialisés pour se nourrir 
en produits locaux. Mais faut-il forcément 
sortir des circuits classiques de la grande 
distribution pour consommer local ?
« On travaille avec des producteurs locaux 
depuis très longtemps ! ». Lionel Perrone, 
directeur du Auchan Tours Nord, n’hésite pas 
une seconde : « Nous avons une soixantaine 
de produits locaux en rayon aujourd’hui, des 
salades de Saint-Genouph, des charcuteries 
Hardouin, des bières locales… Il y a de tout ! ». 
Chez Système U, le local a aussi toute sa 
place : « On fait ça depuis toujours, c’est dans 
l’ADN de la coopérative Système U », explique 
Stéphane Guillou, patron du Super U Chinon. 
Ce sont bien sûr les vins locaux qui tiennent 
là-bas la première place côté produits 
locaux. Mais ce n’est pas tout : « Crèmerie, 
charcuterie, fruits et légumes, miel, biscuits, 
farines… On a une vingtaine de fournisseurs 
autour de chez nous, chez qui nous achetons 
en direct. Mais les approvisionnements via 
la coopérative permettent aussi de miser 
sur du local : notre entrepôt de Savigny-
en-Véron (qui fournit les magasins U dans 
les départements 36, 37, 18, 41, 45 et 49) 
s’approvisionne dans la région. » 

Pour les deux dirigeants, les réalités sont les 
mêmes, avec une vraie liberté dans le choix 
des produits qu’ils peuvent commercialiser, 
même si les produits locaux représentent 
une petite part du chiffre d’affaires et du 
nombre de produits en rayon. Tantôt des 
producteurs viennent à eux, désireux de 
commercialiser leurs produits en grande ou 
moyenne surface. Tantôt ce sont les enseignes 
qui partent à la recherche de nouveautés, 
pour répondre aux attentes de la clientèle. 
Côté prix, Lionel Perrone explique ne pas 

négocier de la même manière qu’avec les 
grossistes, tout en essayant de conjuguer 
prix juste pour le producteur, et attractif 
pour le consommateur. 
Vient-on cependant en supermarché pour 
consommer local ? « Une partie notre clientèle 
est sensible au manger local, mais il existe 
aussi d’autres circuits pour cela. Et peut-être 
que nous ne faisons pas assez savoir que l’on 
peut trouver du local en supermarché ? » 
s’interroge S. Guillou. Les lecteurs tmv le 
sauront désormais !

ET AU SUPERMARCHÉ ?

PANIER DE TOURAINE
DU LOCAL 
SUR LE WEB !
Depuis 2015, Christophe Marquis ouvre les portes de son garage du 
quartier des Prébendes deux fois par semaine. Aucune voiture n’en 
sort. À la place, des fruits et légumes, du fromage, des viandes ou 
des glaces rejoignent les paniers des clients qui ont pris le temps 
de commande en ligne leurs courses, avant de venir les chercher 
les jeudis et vendredis, ou de se faire livrer à domicile. 
« En bons Parisiens, quand nous venions en Touraine avec ma 
conjointe, nous faisions le tour des fermes pour ramener de bonnes 
choses. Quand nous avons emménagé ici, les systèmes des AMAP 
ou Ruche qui dit Oui ne nous convenaient pas. Convaincu qu’il 
fallait aller vers le web, j’ai donc rencontré des producteurs, pour 
sonder les possibilités, et eux aussi avaient envie d’être présents sur 
internet, sans avoir le temps ou les moyens de le faire. C’est comme 
ça que Panier de Touraine est né : une plateforme de vente en ligne, 
alimentée par des producteurs locaux, et je m’occupe des ventes, 
des livraisons, du marketing, de la logistique ». 
Cinq producteurs en 2015, une quarantaine aujourd’hui, et une 
centaine de clients chaque semaine : Panier de Touraine a ses 
habitués, retraités soucieux de leur santé, jeunes adeptes du circuit 
court ou familles du quartier. Les rejoindrez-vous ?
Commande jusqu’au mardi soir chaque semaine 
sur www.panierdetouraine.fr. 

Photo Maud Martinez
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# ça fait la semaine

Les faits 
« Succinate » Ce petit nom, c’est celui d’un 
métabolite – une molécule – qui pourrait 
bien changer la donne en ce qui concerne 
la lutte contre la grippe. Et une découverte 
vient d’avoir lieu à Tours, plus précisément 
par des chercheurs de l’Inserm, de l’Univer-
sité et du CHRU : c’est au Centre d’étude 
des pathologies respiratoires de Tours que 
des scientifiques ont montré que ledit suc-

cinate, habituellement présent dans notre 
organisme, avait une action antivirale et 
anti-inflammatoire face à la grippe. 
Les résultats des travaux de Mustapha 
Si-Tahar, directeur de recherche à l’Inserm, 
et ses collègues ont été publiés dans le 
EMBO Journal, éminent bimensuel spé-
cialisé dans la biologie moléculaire. 

Les travaux 
Pour résumer la chose simplement, les 
scientifiques ont découvert que chez des 
souris grippées, un métabolite (le succinate, 
donc) s’accumule dans les poumons. Il 
en va de même chez les patients humains 
atteints de pneumonie grippale. 
En exposant des cellules de l’épithélium 
pulmonaire au succinate, cette molécule 
a une action antivirale. Et elle bloque la 
multiplication du virus grippal. 
Autre découverte : quand on expose des 
souris au virus de la grippe, la réception 
de succinate par voie nasale assure une 
meilleure protection contre l’infection. 
Conclusion de Mustapha Si-Tahar, interrogé 

notamment par La Nouvelle République 
et Science & vie : « Le succinate a sauvé 
nos souris de la grippe ; il a donc le potentiel 
pour sauver les patients ! » 

 Le contexte 
La grippe, effacée par son collègue Co-
vid-19, continue de toucher, en moyenne 
et chaque année, entre 2 et 6 millions de 
Français(es). Chez les plus fragiles, elle 
peut être mortelle. On estime à 12 000 le 
nombre de morts par an en France. 

Et maintenant ?
Ces résultats prometteurs et cette décou-
verte fondamentale sont une perspective 
intéressante : elles compléteraient déjà les 
traitements actuels. Il faut désormais mener 
d’autres travaux sur le potentiel thérapeu-
tique du succinate. L’Agence nationale de la 
recherche vient ainsi d’allouer 600 000 € 
à l’équipe de chercheurs, accompagnés de 
partenaires, qui y travailleront ces quatre 
prochaines années. l Aurélien Germain 

GRIPPE : DÉCOUVERTE CLÉ !
Des chercheurs de l’Inserm, de l’Université de Tours et du CHRU ont mis en évidence 
l’utilité d’une molécule qui s’annonce prometteuse pour lutter contre la grippe.

TRAMWAY 
L’État grince 
Les questions s’amoncellent et le 
chantier d’une partie de la future 
ligne de tramway semble au point 
mort. Le tracé, récemment remis 
en cause par Emmanuel Denis 
pour préserver les arbres du 
boulevard Béranger, continue de 
faire causer. L’on apprend ainsi 
que dans un courrier daté d’avril 
(qui a fuité depuis) à Wilfried 
Schwartz, président du Syndicat 
des mobilités de Touraine, la 
Préfète explique que le Plan de 
sauvegarde et de mise en valeur 
(PSMV) ne permettrait pas la 
réalisation du tronçon ouest. Un 
document indique qu’un passage 
par Béranger présenterait des 
difficultés, et « ne permettrait 
pas d’envisager un avis favorable 
de l’architecte des Bâtiments de 
France ». 

CLIMAT
Mai bouillant 
Près de 300 heures 
d’ensoleillement (+ 46 %) en 
un mois, des précipitations 
inférieures de 80 % à la normale, 
onze jours à plus de 25°C… Ce 
mois de mai aura été chaud, 
vraiment très chaud en Indre-et-
Loire. La température moyenne 
était de 3,1°C de plus qu’un 
mois de mai normal, quasi au 
niveau d’un « banal » mois de 
juin. « Nous sommes sur des 
températures supérieures à la 
moyenne », a indiqué, à la NR, 
Olivier Renard, président de 
l’association Météo Centre. Il 
classe mai « dans le top 3, voire 
le top 1 des mois de mai les 
plus chauds jamais recensés en 
Touraine ». Le dimanche 15 mai 
par exemple, il a fait 30,5°C. 
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# ça fait la semaine

Météo. De gros 
orages se 
sont abattus 
sur toute 
la Touraine, 
samedi. 
Vents, pluie 
et grêle ont 
occasionné 
de nombreux 
dégâts dans le 
département.
(Photo NR – Julien Coquet)

URGENCES 
On réoriente !
« Adressez-vous en priorité à 
votre médecin traitant ou au 
Samu. Si vous pensez que votre 
problème est bénin, ne venez pas 
aux urgences. » C’est le message 
qu’a adressé le Pr Saïd Laribi, 
chef des urgences au CHRU 
de Tours. Depuis la fermeture 
des services à Chinon (lire tmv 
n°416), le médecin a autorisé 
ses équipes à renvoyer certains 
patients vers leurs médecins 
généralistes, si leur état ne relève 
pas des urgences et lorsque 
la situation est tendue. « Une 
mesure dérogatoire », rappelle-
t-il, qui a été discutée avec la 
direction du centre hospitalier et 
de l’Agence régionale de santé. 
De quoi éviter une potentielle 
fermeture ici également… 

SALON 
Mobilités douces  
Une date – et même trois – à 
noter dans son agenda : les 16, 17 
et 18 juin prochains, le Salon des 
mobilités électriques s’installe 
au centre commercial Auchan, 
à Chambray-lès-Tours. Le but ? 
Mettre un coup de projecteur sur 
les mobilités de demain. L’idée 
étant d’informer et proposer des 
produits et services pour le grand 
public qui souhaiterait des modes 
de déplacement plus doux et 
écolo. L’événement, gratuit, aura 
lieu toute la journée, aussi bien 
en intérieur que sur le parking, 
sur lequel se retrouveront 
notamment concessionnaires, 
vendeurs de vélos électriques et 
autres stands, pour donner tous 
les conseils possibles. 
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# actu monde

Parcoursup
Premières 
réponses
Le 2 juin, Parcoursup a livré 
son premier verdict. Les ly-
céens ont, en effet, reçu les 
premières réponses à leurs 
vœux de formation. S’ils sont 
admis dans un des établis-
sements qu’ils convoitaient, 
ils n’ont plus qu’à confirmer 
un choix pour valider leur 
inscription. S’ils n’ont reçu 
aucune réponse positive ou 
si aucun des choix possible 
ne leur convient, ils pourront 
retenter leur chance à par-
tir du 23 juin, pour la phase 
d’admission complémentaire. 
Enfin, il est possible de saisir 
la commission d’accès à l’en-
seignement supérieur pour 
obtenir des explications sur 
les choix et trouver une so-
lution de formation.

Jubilé
Une reine en 
platine
Les Britanniques ont célé-
bré en grande pompe les 
70  ans de règne d’Eliza-
beth II. Sans doute la der-
nière occasion pour eux de 
rendre hommage à la reine 
qui les accompagne depuis 
1952. Quatre jours de liesse 
entamés avec le traditionnel 
« Trooping the Colour » et 
marqués par des milliers de 
manifestations populaires. Le 
tout ponctué par un grand 
concert le samedi soir. La 
reine, elle, n’aura fait que 
de très courtes apparitions à 
son jubilé, jeudi et dimanche 
après-midi, radieuse, mais vi-
siblement fatiguée et éprou-
vant de grandes difficultés à 
se déplacer. 

Ukraine
La Russie remet 
la pression
Le cap des 100 jours de com-
bat est désormais franchi 
en Ukraine. Sur le terrain, la 
situation est floue dans et 
autour de la ville de Sievie-
rodonetsk que les Ukrainiens 
affirment avoir en partie re-
prise. Située à l’est du pays, 
c’est une ville-clé et l’épi-
centre des combats dans 
le Donbass. Dans le même 
temps, des bombardements 
touchent de nouveau la ca-
pitale Kiev, après presque 
un mois de calme relatif. 
Vladimir Poutine prévient 
que la Russie pourrait viser 
des cibles jamais touchées 
si les Occidentaux livraient 
à l’Ukraine des missiles de 
longue portée comme cela 
est envisagé.

Le
billet

Un nœud 
à son mouchoir
Comment on va faire pour ne pas oublier ? 
Il y a le nœud au mouchoir. C’est bien, c’est 
classique. Bon, mais vu la météo en ce mo-
ment, tout le monde ne se balade pas tous 
les jours avec un mouchoir dans la poche. 
Il vaudrait mieux un casque pour se proté-
ger des grêlons. Sans compter que faire un 
nœud à un kleenex®… On peut demander à 
quelqu’un de nous le rappeler ou, même, d’y 
aller avec nous. Mais la personne risque de 
nous demander de lui rappeler qu’elle doit 
nous le rappeler et on en revient au point 
de départ. Une alarme sur le portable ? Oui, 
mais à quelle heure ? Trop tôt, on risque de 
remettre ça à plus tard. Trop tard, on risque 
de se dire que, tant pis, ce sera pour la pro-
chaine fois. Reste le post-it® sur le frigo ou le 
petit point dessiné dans le creux de la main. 
Parce que oui, dimanche prochain (et celui 
d’après), il ne faudra pas oublier d’aller voter 
pour élire notre député. Ce n’est pas parce 
que personne n’en parle et qu’on se demande 
si la campagne a vraiment commencé que ce 
n’est pas important. C’est important et c’est 
une fois tous les cinq ans. l Matthieu Pays

La France dans la tempête
Tout au long du week-end de la Pentecôte, de très violents orages ont traversé le pays faisant un mort et 15 blessés dont 
deux graves et provoquant de nombreux dégâts. Ce phénomène exceptionnel est-il appelé à devenir régulier ?

 # le décryptage

1. UNE VIOLENCE EXCEPTIONNELLE
Le samedi 4 juin, des orages extrêmement violents 
traversent la France. Des pluies intenses, des vents 
tempétueux, souvent accompagnés d’averses de 
grêle provoquent d’importants dégâts, notamment 
dans les vignes. À Rouen, une femme meurt, em-
portée par une coulée de boue.

3. DES CONFLITS 
DE MASSES
Ces orages sont dûs à la rencontre 
entre des masses d’air chaud en 
provenance du sud (Italie, Corse…) et 
des masses d’air froid présentes sur le 
golfe de Gascogne, la Bretagne ou les 
îles britanniques. Les gouttes de pluie 
gèlent à haute altitude, cela forme des 
grêlons qui s’entrechoquent, gros-
sissent et finissent par tomber au sol.

5. …ENCORE DIFFICILE 
À MESURER
Pour autant, les prévisionnistes 
de Météo France indiquent que 
les orages violents ne sont, pour 
le moment, statistiquement pas 
plus nombreux. Mais les spécia-
listes précisent que l’on manque 
de recul, puisque la mesure des 
phénomènes orageux remonte à 
20 ans seulement.

4. UN LIEN AVEC LE CLIMAT… 
Le GIEC, groupement de scientifiques qui 
analyse les évolutions du climat et leurs 
conséquences, est formel. Selon les cher-
cheurs, chaque degré de réchauffement 
entraîne une hausse de 7 % des précipita-
tions. De plus, la hausse des températures 
au sol renforce les conditions de formation 
des orages et devrait donc impliquer une 
multiplication des phénomènes météorolo-
giques violents.

2. UNE AMPLEUR RARE
Les orages ont concerné une grande partie du 
territoire  français et nécessité 3 500 interventions 
des pompiers dans toute la France. Gérald Darmanin, 
ministre de l’Intérieur a annoncé que le gouvernement 
allait décréter l’état de catastrophe naturelle pour 
permettre les indemnisations. 

50 000
C’est le nombre d’im-
pacts de foudre qui 
ont été recensés en 

France le 4 juin.

65 
C’est le nombre 

de départements 
concernés par les vio-

lents orages de ce 
week-end. 
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# la ville en sport

CHAMBRAY EN N3

Ils seront donc deux clubs 
tourangeaux à faire le voyage de 

la Régionale 1 à la Nationale 3 
cette saison. Après le Tours 
FC, qui a validé son billet 

depuis plusieurs matchs, c’est 
Chambray-lès-Tours qui a 

arraché la montée face à une 
équipe de Pithiviers qui a joué 
crânement sa chance. Au final 

un nul 2-2 qui suffit au bonheur 
des Tourangeaux qui ont fini 
la partie à 9. Dans le même 

temps, le Joué FCT a assuré son 
maintien en R1.

LA 4S FRUSTRÉE
Il restait trois matchs de 
championnat de Pro B à 

disputer pour la 4S, privée 
de compétition depuis deux 

mois. Le premier, contre Istres, 
se jouait vendredi dernier. Un 
retour qui ne s’est pas passé 

comme prévu puisque les 
Tourangeaux se sont inclinés 
(1-3), face à un Félix Lebrun 
(66e mondial) au sommet de 

sa forme. Lilian Bardet (84e) a 
connu un retour difficile, battu 

par Alcayde (166e). 

LE TMB SE 
RECONSTRUIT

Nouvel entraîneur, nouvel 
effectif, le TMB, de retour en 
N1, semble vouloir se donner 
les moyens de remonter le 
plus vite possible en Pro B. 

Après la confirmation du nom 
du nouveau coach, Thomas 

Drouot, en provenance d’Orléans 
(Elite), ce samedi, le club a 
annoncé l’arrivée de Pierre-

Etienne Drouault, 31 ans, dont 
l’expérience en Elite, Pro B et N1 

sera précieuse. 

LES REMPARTS 
RECRUTENT

Ça bouge aussi chez les 
Remparts de Tours qui ont 
annoncé l’arrivée de deux 

nouveaux joueurs, le défenseur 
américain Alex Barron (31 ans) 

et l’attaquant slovaque Filip 
Hudak (24 ans). Le premier 

revient en France après plusieurs 
expériences européennes, le 
second débarque de la Ligue 

Magnus (Briançon). 

Championnes de France ! Eh 
oui, en battant l’Union Bords de 
Marne en finale du championnat 
de France, ce samedi, à Grenoble, 
les joueuses de l’US Joué ont dé-
croché le titre de championnes de 
France de Fédérale 1 et accèdent 
à l’Élite 2.
Il faut bien mesurer l’ampleur de 
cette performance qui fait basculer 
les Jocondiennes dans le monde du 
très haut niveau. La saison régu-
lière fut admirable et s’est ache-
vée avec une très belle deuxième 
place au championnat. Et le droit 
de disputer la phase finale. Après 
avoir disposé des Grenobloises 
(27-7) , lors d’un quart de finale 
maîtrisé, elles avaient gagné leur 
billet pour la finale en allant battre 
une solide équipe de Tarbes (14-
32). Il restait une marche à fran-
chir et les joueuses de Joué n’ont 
pas flanché face à leurs rivales de 
l’Union Bords de Marne. 

Après 2012 et 2016, c’est la troi-
sième fois que le club ramène un 
bouclier à la maison. Mais on par-
lait à l’époque de rugby à 7. Nous 
sommes aujourd’hui dans la cour 
des grands, à 15 et c’est vraiment 
une page historique du rugby ré-
gional qui vient de s’écrire. Un 
titre qui vient également cou-
ronner la persévérance d’un club 
pour installer une grande équipe 
féminine, une volonté affichée de-
puis plus de dix ans et qui paye 
aujourd’hui.
La saison prochaine, les filles de 
Joué évolueront donc en Élite 2, 
aux côtés de grands noms du rugby 
hexagonal et, on en est convaincus, 
elles ne manqueront pas d’argu-
ments pour s’y faire leur place. 
l M.P.

> Lire aussi le Vis ma Ville avec 
Garance Duplan, le N°5 de l’équipe, 
pages 14 et 15.

 # l’événement

Un bouclier à l’US Joué !

Les
touran-
geaux

Photo Facebook Chambray Football Club
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L’US JOUÉ RUGBY
Fondé en 1973, le club réunit 

400 licenciés dont près de 100 
féminines. Ce qui en fait un des 
clubs les plus importants de la 

région. 
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La fille en haut de la touche
Garance Duplan joue depuis dix ans à l’US Joué Rugby.

Avec son tempérament de battante, la jeune femme participe à 
l’accession de son club au haut niveau.

E
lles ne sont pas professionnelles 
mais les féminines de l’US Joué 
Rugby évoluent déjà à un très bon 
niveau. Une saison en Fédérale 1 
qui vient de se conclure par une 

accession en Elite 2, le deuxième échelon 
national, après leur victoire en champion-
nat de France ce week-end. C’est toute la 
fierté de Garance Duplan, elle qui a déjà 
été championne de France de sa catégorie 
en rugby à 7. Celle qui joue en 2e ligne, 
numéro 5, attrape les ballons en touche, 
les gratte, bataille aussi rude en mêlée et 
dans les plaquages. Si elle s’est tournée 
vers ce sport à 16 ans, intégrant l’US Joué 
déjà, c’est parce qu’elle avait envie « d’un 
sport de combat et d’équipe ». Dans le 
club jocondien, elle a trouvé son équilibre 
sportif et ses meilleures amies. 
Garance Duplan se souvient «  qu’à 
l’époque, on s’appelait les Panthères de 
Touraine. On a démarré à 7, aujourd’hui 
on constitue une vraie équipe. Ce n’était 
pas facile, car le rugby féminin n’avait 
pas la même place qu’aujourd’hui. Depuis 
quelques années, ça s’est bien développé au 
club, nous avons chaque année de nouvelles 
joueuses. » À l’instar du rugby féminin en 
France qui commence à attirer l’œil des 
médias, avec en ligne de mire la coupe du 
monde cet automne en Nouvelle-Zélande. 
Mais pour la jeune femme, les préjugés 
demeurent. « Bien souvent, le rugby ce 
n’est pas encore pour les filles ! ». Chez les 

Duplan, originaires de l’Ile Bouchard, ce 
n’était pas le cas : les deux filles jouaient 
au rugby tandis que le frère de Garance 
pratiquait la danse. 
Si le rugby occupe une grande place 
dans sa vie, Garance, 26 ans, est d’abord 
étudiante en master de commerce, en 
alternance dans une enseigne sportive. 
Elle enchaîne donc ses journées de tra-
vail avec l’entraînement le soir, deux à 
trois fois par semaine, ainsi que la salle 
de sport deux fois par semaine. « Cela 
demande beaucoup d’efforts. » Mais elle 
se sent récompensée par le niveau atteint 
cette année par l’équipe. « Sur la fin de 
saison, on commence enfin à se trouver sur 
le terrain, c’est un travail de longue haleine 
pour parvenir à comprendre et anticiper 
les comportements individuels des autres 
joueuses sur le terrain. » 
À la rentrée, Garance Duplan aura terminé 
ses études. Elle continuera le rugby de 
haut niveau, pas de doute là-dessus. Quant 
à son avenir professionnel ? « Il reste à 
tracer, je suis ouverte aux opportunités », 
avoue celle qui  possède une  seconde 
passion : la décoration et la friperie de 
seconde main. « Je passe tout mon temps 
libre et mon salaire d’étudiante dans les 
ressourceries », sourit-elle.  Une fille bien 
dans sa vie et dans ses crampons tout usés 
qui devront encore tenir pour la finale 
tant attendue. l

Pôle du rugby 
féminin

Ouverte en 2010, la section 
féminine de l’US Joué n’a 

cessé de se développer. 
Elle compte une équipe 

à 15 en Élite 2 et une 
équipe à 10 en réserve. 

Également, le club a 
récemment ouvert des 

centres d’entraînements 
qui s’adressent aux 

plus jeunes souhaitant 
atteindre le haut niveau. En 

partenariat avec le lycée 
Vaucanson, l’Académie 

Touraine vise les  jeunes 
filles âgées de 15 à 17 ans. 
Le Campus rugby féminin 

de l’US Joué touche les 
étudiantes de 18 à 23 ans 

qui souhaitent allier un 
projet sport de haut 

niveau et des études. Au 
menu, deux entraînements 

intensifs et deux séances 
de musculation minimum 

par semaine.
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Laurine Thizy : « Les Maisons vides, 
c’est un roman sur le silence »

Elle vient tout juste de remporter le Prix du roman tmv : Laurine Thizy offre,
avec Les Maisons vides, une œuvre coup-de-poing. À 31 ans, elle nous parle
des secrets de famille, de silence, d’écriture, et bien sûr de son magnifique

premier roman. 
Félicitations pour ce Prix ! Passons d’abord 
aux présentations et pouvez-vous nous dire 
comment vous en êtes venue à l’écriture ?
Je suis doctorante en sociologie, j’enseigne aussi à 
l’Université. Je donne des cours à Lyon 2. Quant à 
l’écriture, elle a toujours été là. À 10 ans, je voulais 
vivre de ça, mais je ne le disais pas, par peur qu’on se 
moque. Puis j’ai rédigé quelques nouvelles, envoyées 
à des concours. Le roman me faisait peur, mais j’ai 
fini par me lancer. 

Accoucher d’un premier roman paraît insur-
montable, vertigineux… 
C’est terrifiant ! (rires) Ce qui fait peur, c’est que je 
savais que c’était indispensable. Je n’avais pas le droit 
d’échouer, c’était la seule chose que je ne pouvais 
pas rater : il fallait aller au bout. Dans les moments 
difficiles, je me disais que ma construction était trop 
ambitieuse. « Pourquoi j’ai fait ça ? Pourquoi il y a 
tous ces personnages ? Etc. » J’ai beaucoup douté, 
mais un très bon ami m’a justement dit que si je 
doutais autant, c’est que le résultat serait très bien. 

Combien de temps a pris l’écriture ? 
Entre trois et cinq ans, c’est dur à quantifier. Le pro-
logue a été écrit en 2017, l’envoi à l’éditeur en mars 
2020, et il a été accepté à l’été 2020. Mon éditrice 
souhaitait faire la rentrée littéraire. J’ai donc pris le 
temps de retravailler un peu, même si c’est un texte 
que j’avais en tête depuis longtemps. J’ai retrouvé une 
note d’intention de 2013 qui partait déjà en ce sens ! 

Dans Les Maisons vides, il y a une certaine 
mélancolie, une sorte de poésie sombre mais 
douce. Un peu comme l’âge adolescent en fait. 
Comment vous avez imaginé ce personnage 
de Gabrielle qui y contribue beaucoup ?
J’étais mélancolique quand j’étais ado. Comme 
beaucoup. Mais grandir, c’est ne pas laisser cette 
mélancolie nous envahir. Pour moi, le passé était 
plus gai que le présent. Là, je voulais un personnage 
adolescent qui soit universel dans son entêtement, 
sans crise de nerfs, car il n’y a ici pas de caprices. 
Mais elle s’oppose avec une rage contenue. 

# prix du roman tmv
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Gabrielle apparaît comme une 
taiseuse. Avec sa coach, son flirt, 
son amoureux, sa famille… La 
notion de « silence » imprègne 
le livre, non ?
Alors ça, ça me fait vraiment plaisir 
que vous me disiez ça ! (hum hum, le 
journaliste rougit – NDLR) C’est un 
roman sur le silence, oui. Un roman 
sur le début et la fin de la vie. Je parle 
des secrets de famille, quand on se 
parle de tout sauf de l’important. Ici, 
chacun a du mal à parler. 

Pendant les premières pages, 
on ne sait pas trop qui raconte. 
Il y a aussi cette structure en 
flashback, alternant passé et 
présent, il y a les passages sur 
les clowns… Déstabilisant, puis 
tout se met en place et on se 
retrouve happés, littéralement. 
Vous vouliez éviter la facilité 
d’une structure commune ?
C’est vrai que c’est risqué, mais 
j’adore les constructions narratives 
surprenantes. Je ne voulais évidem-
ment pas ennuyer ou perdre le lec-
teur, il fallait que ça ait un sens, qu’il 
se cogne à l’incompréhension, qu’on 
sente que quelque chose se trame… 
C’est souvent ce qui arrive dans la 
vie : quand on sent que quelqu’un a 
un lourd secret, mais qu’on ne sait 
pas trop tant le tabou est verrouillé. 
Cette construction était nécessaire, 
car le personnage de Gabrielle est 
farouche. 

Votre écriture est très belle. Cer-
taines phrases sont marquantes 
(ce « têtard remuant en passe de 
devenir une minuscule poupée » 
pour décrire le fœtus), tout est 
fluide. Comment décririez-vous 
votre style ?
Ouh, c’est très dur ! (rires) Je ne me 
sens pas encore assez « grande » 
pour dire que j’ai un style. Mais côté 
inspirations, on trouve Duras bien 
sûr pour son extériorité ; Kundera 
pour sa distance avec les person-
nages, ou Albert Cohen pour les 
envolées amples. 

Les Maisons vides finit sur un 
uppercut, comme un twist au 
cinéma. On ne dévoilera évi-

demment rien aux lecteurs ! Mais 
saviez-vous dès le départ quel 
chemin vous alliez prendre ?
Je savais où j’allais, mais pas par quel 
chemin ! Je tenais à ce que le lecteur, 
en refermant le roman, se dise : « Oh 
bon sang, il faut que je relise tout 
depuis le début ! » (rires) Un peu 
comme dans Fight Club, Shutter Is-
land ou Le 6e Sens au cinéma. Mon 
livre est très cinématographique en 
fait. J’ai des images quand je mets 
en mots. Concernant les chapitres 
avec les clowns, je jouais parfois la 
scène dans ma tête, à mimer les yeux 
fermés… jusqu’à ce que quelqu’un 
rentre dans la pièce et me demande 
ce que je fais ! (rires)

Tout du long, on a aussi cette 
notion de mutation du corps, qui 
change, évolue. En même temps, 
un de vos domaines de recherche 
en tant que doctorante est la 
sociologie du genre, du corps 
et de la sexualité. Tout est lié ? 
Ce thème est central chez vous ? 
Oui ! Ça m’intéresse, c’est évident, 
et il y a une cohérence, mais c’est 
étrange et difficile de dire d’où ça 
vient. On peut expliquer plein de 
choses avec le corps. Un corps est 
vulnérable. 

C’est votre premier roman. 
Quelles ont été les difficultés 
pour l’écrire ?
Le projet semblait compliqué au 
début. J’avais peur de perdre mon 
lecteur, je ne savais pas comment 
raconter un personnage. Il fallait que 
j’apprenne à faire la différence entre 
l’histoire et le récit, et comment faire 
passer le temps. C’est toujours dur 
de savoir quoi raconter et qu’est-ce 
qu’on ne raconte pas. Je suis uni-
versitaire de formation, donc très 
analytique. Là, pour un roman, on 
mélange des couleurs pour en faire 
un dessin. 

Propos recueillis par 
Aurélien Germain 

> Les Maisons vides, de Laurine Thizy 
(éditions de l’Olivier). 272 pages.
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# sortir en ville

9 JUIN
1  EZ3KIEL À AUCARD

Toujours là où on ne les attend 
pas, toujours dans la recherche, la 
curiosité, le groupe Ez3kiel suit son 
chemin singulier sur la scène musicale 
francophone. À Aucard, ils jouent à 
domicile. Avec son nouvel album La 
mémoire du feu, paru au début de 
l’année, le groupe s’offre une petite 
incursion du côté de la chanson et 
de la littérature. Que du bonheur, 
à retrouver sur la scène, mythique 
elle-aussi, du festival Aucard de Tours.
Au parc de la Gloriette, à 20 h 45. 
Pass 1 jour : 10 €.

2  JE DANSE PARCE QUE 
JE ME MÉFIE DES MOTS
C’est une histoire de famille et de la 
difficulté de communiquer, en famille 
justement, puisqu’il s’agit d’un duo 
entre une fille et son père. La fille, 
c’est la danseuse japonaise Kaori Ito 
et son père, avant de créer ce duo, 
elle ne lui avait plus parlé depuis de 
nombreuses années. Naturellement, 
c’est aussi une plongée dans l’enfance 
de la chorégraphe et dans un Japon 
intime et méconnu.
À la Pléiade de La Riche, à 20 h. De 
6 à 12 €.

3  UN BAL AU ZOO
Sous ce titre énigmatique se cache 
le spectacle de fin d’année des 
élèves du Conservatoire de Tours. Un 
groupe de jeunes gens se retrouvent 
enfermé dans un zoo plus qu’à 
moitié à l’abandon. En compagnie de 
Charlie, le gardien des lieux, ils sont 
à la recherche de Titouan, leur plus 
jeune frère. C’est un joli conte musical 
avec un ensemble de cuivres et 
percussions, un chœur d’enfants, cinq 
comédiens et un ballet de danseurs 
du conservatoire.
Au Palais des Sports de Tours, à 
20 h. Gratuit, billetterie sur place.
 

10 JUIN
4  TREMPLIN D’AVOINE

Ils sont encore quatre en lice pour 
décrocher la timbale. Quatre finalistes 
du tremplin Avoine Zone Groove. Et 
à la fin, comme dirait l’ami Denis, il 
n’en restera qu’un ! Moonback Stage 
(rock fusion), Geam (grunge), Hinamé 
(Chanson pop-folk) et The Mesmae-
kers (rock) seront sur la scène d’AZG. 
Le gagnant remporte une date lors du 
festival, trois jours de studio et la pe-
tite couverture média qui va bien. Pas 
un totem d’immunité, mais presque !
À Avoine, à 20 h. Gratuit.

5  BALADE LITTÉRAIRE 
EN GABARE
Si vous n’avez encore jamais goûté 
au charme d’une balade en bateau 
sur la Loire, c’est vraiment le moment 
d’essayer. Parce que là, en plus de la 
navigation sur le fleuve royal (qui vaut 
déjà la coup), vous aurez la voix et les 
histoires de Gilberto Benedetti, qui 
n’a pas son pareil pour nous mener en 
bateau. OK, elle était facile.
Embarquement en amont du Pont 
Saint Symphorien, rive gauche, à 
Tours, à 18 h. 6 €. Billets sur place.
 

DU 10 AU 12 JUIN
6  FRÉDÉGONDE 

Ce drame de famille lyrique a été créé 
le 16 décembre 1895 à l’Académie 
nationale de musique de Paris et 
un peu oublié depuis. C’est donc un 
événement qui va se dérouler cette 
semaine sous la baguette du chef de 
l’Opéra de Tours Laurent Campel-
lone puisqu’il s’agit d’une recréation 
mondiale de cette pièce de Camille 
Saint-Saëns. L’œuvre est présentée 
en version concert avec deux grandes 
solistes, Kate Aldrich et Angélique 
Boudeville dans le rôle des souve-
raines rivales.
Au Grand Théâtre de Tours, à 20 h. 

Également le 12 juin, à 15 h. De 
11,50 à 67 €. 

11 JUIN
7  CAROLINE 
VIGNEAUX
C’est vraiment un caractère, Caroline 
Vigneaux. Le genre à parler tout 
haut des choses qui ne se disent pas 
et à bien nous embarquer avec elle. 
Normal, avant de tenir la scène, elle 
tenait la barre, puisqu’elle était avo-
cate. Dans ce deuxième et nouveau 
spectacle, elle se retrouve dans nue 
comme Eve dans le jardin d’Eden et 
croque sans vergogne dans les fruits 
de la connaissance. Elle y prend goût 
et nous aussi !
À l’espace Jean-Cocteau, à Monts, 
à 20 h 30. 23,80 € (réduit : 
19,50 €) 

8  GUITARE EN CHER
Une journée rien que pour la guitare 
et ses amoureux. Des master class, 
des initiations, des exposants, 
une scène ouverte et un concours 
d’Air-guitare. Et, bien sûr, des 
concerts, de 18 h à minuit. En vedette, 
Jean-Félix Lalanne, à 20 h.
Au bord du Cher, à Civray-de-Tou-
raine, à partir de 14 h. Gratuit.

GAGNEZ VOS 
PLACES POUR LA 
SCÉNOFÉERIE DE 

SEMBLANÇAY
On ne présente plus la Scénoféerie de 
Semblançay, ce magnifique spectacle 
son, lumière et pyrotechnique qui se 
produit l’été. Pour vous faire un petit 

cadeau, on vous propose de nous envoyer 
nom+prénom à redac@ tmvtours.fr 

(objet  : scénoféerie) pour participer au 
tirage au sort et peut-être avoir vos places.
Si vous gagnez, elles seront à récupérer à 
l’accueil de la Nouvelle République, où se 

trouvent nos locaux.

1 2 3

5 6

4
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# sortir en ville

Vous ne pourrez pas dire que l’on ne vous a pas prévenus...

RÉSERVEZ !
9 OCTOBRE
THE VERY BEST OF 
JOHN WILLIAMS
Saviez-vous que John Williams 
est la personne qui a été le plus 
souvent nommée aux Oscars, 
juste après Walt Disney ? Si 
on vous dit Star Wars, Harry 
Potter, E.T., Les dents de la mer, 
Jurassic Park ? Cette soirée 
exceptionnelle vous entraînera 
dans l’univers de ce musicien 
incroyable, aujourd’hui âgé 
de 87 ans. Ses partitions 
seront jouées par l’orchestre 
Philharmonique K & K « Made 
in Austria », dirigé par Matthias 
G. Kendlinger.
Au Palais des congrès de 
Tours, à 19 h. De 39,9 € à 
90,50 €.

25 NOVEMBRE
YANNICK NOAH
Eh oui, les p’tits clous, Yannick 
Noah, ce n’est pas seulement 
un gars qui crie très fort après 
les défaites du PSG. C’est aussi 

un chanteur qui sait enjailler 
une salle comme personne. 
Et qui fait de la bien bonne 
musique. Et, en passant, 
puisque, on vous signale que 
c’est aussi  le dernier joueur 
français à avoir remporté le 
tournoi de Roland Garros chez 
les garçons. C’était en 1983.
Au Palais des congrès, à 20 h. 
De 30 à 65 €.

13 DÉCEMBRE
DAVE
Le spectacle s’appelle 
« Souviens-toi d’aimer ». Un 
joli conseil pour celui qui 
trace une voie singulière dans 
la chanson. Celui, aussi, qui 
revient de loin, puisqu’il a été 
victime d’une grave chute à 
son domicile en janvier qui lui 
a valu plusieurs jours de coma. 
Alors, on est bien content de le 
retrouver, avec sa voix douce 
et ses jolies mélodies.
À l’Espace Malraux, à 20 h 30. 
De 39 à 44 €.

# sortir en ville

7 8

MAXX PARC : 
GAGNEZ UN SAUT 

DE BAG JUMP !
Maxx Parc à Tours Nord fête ses 10 

ans. Pour fêter tout ça, voici un bien 
beau cadeau pour vous : en participant 

à notre tirage au sort, vous pouvez 
gagner un saut en bag jump (si vous 
n’avez pas trop le vertige héhéhé) ! 

Tentez votre chance par mail à redac@
tmvtours.fr (objet : maxx parc) avec 
votre nom et prénom. Ce grand saut 
sera à faire uniquement le 25 ou 26 

juin. Bonne chance. 



22	 8 juin 2022 I tmv 

# le resto

100 % tourangeau, 100 % fait 
maison, 100 % gourmand. » 
Le credo du restaurant Bal-
zac Burger est fièrement 
affiché sur leur page Face-

book. Vrai ou faux ? Spoiler (désolé, 
aucun suspense) : c’est bien vrai. Ce 
mercredi-là, c’est qu’on avait envie 
d’un bon burger, un vrai de vrai, 
pas le genre de casse-croûte où un 
steak famélique se bat en duel avec 
deux tranches de pain. Et notre petit 
doigt nous a dit que dans cet établis-
sement rue de la Rôtisserie, on était 
plutôt sur de la portion généreuse. 
Ni une, ni deux, nous voilà donc à 
passer commande à Balzac Burger. 
L’ambiance est à la cool. Les pro-
ducteurs sont inscrits au-dessus du 
comptoir. Côté carte, il y a évidem-
ment le Honoré avec son poulet fer-

mier, AOP Saint-Maure de Touraine 
et bacon de dinde grillé. Ou encore 
le Lys, et son steak de seitan bio de 
Nouzilly avec cheddar végétal, mayo 
maison vegan et oignons frits. Et 
quatre autres jolis bébés. 
Alors oui, le choix est limité, mais 
c’est tant mieux. Pour nous, impos-
sible de résister au Chateaubriand : 
quand la bête arrive, c’est du tout 
bon. Le pain aux graines est bio, 
tout comme le bœuf qui débarque 
tout droit des Halles de Tours. Un 
peu de salade et de sauce burger 
maison pour accompagner le tout 
et, surtout, le mélange AOP Tomme 
de Savoie + conflit d’oignons aux 
pommes qui fait toute la différence. 
Étonnamment, le burger se tient très 
bien, ça ne déborde pas de partout et 
l’ensemble cale bien l’estomac. Avec 

tout ça, des frites de patate douce 
pour changer un peu des éternelles 
frites lambda. Et preuve qu’il n’y 
a pas tromperie sur la marchan-
dise, c’est que même les desserts 
sont maison (cookie et mousse au 
chocolat), tout comme le thé glacé 
(excellent, d’ailleurs). 
On est donc loin de la fast-food et 
même si l’adresse est bien connue 
des Tourangeaux amateurs de bur-
gers, elle reste nettement recom-
mandable. D’autant que, depuis 
quelques jours, l’enseigne a la bonne 
idée de proposer une planche avec 
nuggets maison, seitan artisanal de 
Nouzilly, frites et sauces. De quoi 
donner envie de passer un coup 
de fil à Balzac pour un petit apéro. 
l Aurélien Germain 

Des burgers 
avec du fait-
maison et 
des produits 
tourangeaux 

BALZAC BURGER 

À
la carte

L’addition 
Une formule classique 
affiche 14,95 € pour 
un burger au choix + 
frites (+1,50 € si frites 
de patate douce) 
ou 16,95 € pour la 
gourmande avec la 
boisson en plus. Sinon, 
les burgers seuls 
sont entre 12,50 € et 
12,95 €. Les « petits 
Balzac » (sorte de 
croques, avec pain 
toasté) sont à 6 €. La 
planchette apéro est à 
10,50 €. 

C’est où ? 
À deux pas de la place 
Plumereau, au 22, 
rue de la Rôtisserie, 
à Tours. Ouvert tous 
les jours, de 11 h à 
14 h et de 18 h à 22 h. 
Samedi et dimanche 
en continu. 

Contact 
Tél. 02 19 03 40 61 
ou sur les réseaux 
sociaux : @Balzac 
Burger sur Facebook 
et instagram.com/
balzacburger 

VIGNES ET BALADE 
Tous les premiers vendredis du mois, 
jusqu’à septembre, il est désormais 

possible de visiter le clos de Rougemont 
à Tours. Au menu ? Une balade, donc, en 

apprenant des choses sur l’oenologie, 
puis en dégustant un petit verre de vin et 

des rillettes. 

Les 1er juillet, 5 août, 2 septembre, à 
18 h. Inscriptions sur tours.fr 
(12 €, limité à 17 personnes). 

STARBUCKS LE RETOUR 
Un deuxième café Starbucks ouvrira à 
Tours, cet été. Alors que le grand frère 
se trouve place Jean-Jaurès, ce nouvel 
établissement s’apprête à s’installer au 

pied de l’hôtel Hilton Garden Inn, en haut 
de la rue Nationale, à Porte de Loire, 

dans un local de 140 m2. Il sera à côté du 
restaurant Bchef, déjà présent au rez-de-

chaussée du bâtiment. 

EVRARD DU SON
Terres du son approche (du 8 au 10 juillet 
pour ceux du fond qui n’ont pas écouté) ! 

L’occasion de rappeler que la partie 
restauration du festival sera parrainée 
par Gaëtan Evrard, le chef étoilé de 

L’Évidence, à Montbazon. Il fera goûter 
« des produits végétariens, gourmands et 
locaux », annonce l’organisation. Musique 

et gastronomie ? On dit oui. 
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# l’horoscope

BÉLIER
Amour : Il y a deux mystères sur Terre : 
comment les pharmaciens arrivent à 
lire les ordonnances et comment les 
Béliers peuvent être aussi parfait(e)s ? 
Gloire  :  Comme l’a dit si bien dit 
Franck Ribéry : « On dirait que c’était 
comme si y avait rien changé hier. » 
Beauté : TOUS A POIL ! (surtout vous)

TAUREAU
Amour : L’être aimé, c’est comme un 
soutif. On n’a pas forcément envie de 
se le coltiner toute la journée. 
Gloire  : Who does le malin, falls in 
the ravin. 
Beauté : On se moque, on se moque, 
mais les Taureaux sont quand même les 
personnes les plus canon de la planète. 

GÉMEAUX
Amour  : Force est de constater que 
votre envie de percer les boutons blancs 
de l’être aimé fait de vous un(e) véri-
table psychopathe. 
Gloire : Vous restez là, les bras ballants, 
le slip au vent. Bougez-vous !
Beauté : Ah, ces copieurs… Les gens 
font toujours tout comme vous. Mais 
en mieux. 

CANCER
Amour : Écoutez votre ventre plutôt 
que votre cœur. C’est plus prudent. 
Gloire : Votre seul neurone est parti 
en vacances cette semaine. 
Beauté : Vous ne cassez pas trois pattes 
à un canard. Fort heureusement, je n’ai 
jamais vu de canard à trois pattes. 

LION
Amour : Pour trouver l’amour, travail-
lez sur vous et vos émotions. Conseil 
d’ami ! (mais par chance, je ne suis pas 
votre ami. Et heureusement, d’ailleurs)
Gloire : L’argent ne fait pas le bonheur. 
Tant mieux, puisque vous n’en avez pas.
Beauté : Ouiiii bon… peut-être qu’en 
cherchant bien, de dos, dans le noir, les 
bras levés, tout ça tout ça…  

VIERGE
Amour : C’est pas la taille qui compte. 
Et heureusement pour vous dans la vie. 
Gloire : La vérité sort toujours de la 
bouche des enfants. (Alors cassez-leur 
les genoux a ces petits malins !!!)
Beauté : Le sachiez-tu ? Les flatulences 
des Vierges se font en ré mineur.

BALANCE
Amour : N’accusez pas la voiture du 
réchauffement climatique. Vous êtes 
seul(e) responsable en ayant si chaud 
aux fesses. 
Gloire : La vie, c’est comme une boîte 
de chocolats. On tombe toujours sur le 
plus dégueu à la liqueur. 
Beauté : Malédiction ! Les beaux jours 
reviennent, vous ne pourrez donc plus 
cacher ces auréoles sous les bras. 

SCORPION
Amour : Vous êtes bien trop lubrique 
en ce moment. LA FRANCE A PEUR !
Gloire : Riez du malheur des autres. 
Ça fait du bien. 
Beauté  : Mettez-vous à l’allemand, 
achetez des sandales et des chaus-
settes et barrez-vous aux Canaries. 
#bonplanpourlété 

CAPRICORNE
Amour : Pluton prédit une amourette 
avec un(e) Verseau. Ce qui prouve que 
vous n’avez aucun goût. 
 Gloire : Ce week-end, vous perdrez 
un bras de fer contre Élie Semoun. Les 
gens se moqueront de vous. 
Beauté : Dure semaine pour les Capri-
cornes qui apprendront dans l’horos-
cope que personne n’aime leur coupe 
de cheveux. 

VERSEAU
Amour  : Marathon du sexe ce di-
manche ! Mais en solo.  
Gloire : La constellation du Darmanin 
vous rappelle que vous mentez très mal. 
Beauté  : Votre entourage se plaint. 
Selon lui, vous êtes aussi expressif/
ve qu’une poutre. (mais on veut pas 
balancer)

POISSONS 
Amour : L’étoile d’Amel Bent vous dit 
que viser la lune, ça ne vous fait pas 
peur. (mais en parlant de lune, vous 
ne visez que la raie)
Gloire : La personne à votre gauche 
est celle qui vous aidera lors de l’apo-
calypse zombie. Celle en face rêve de 
vous faire un kilikili salace. 
Beauté : Vous vieillissez. Et ça se voit. 

SAGITTAIRE
Amour  : Au jeu de 
l’amour, vous reculez de 3 cases. 
Bisou ! 
Gloire  : Le sachiez-tu  ? Les se-
rial-killers sont la plupart du temps 
Sagittaires. (et c’est vrai. Autant dire 
qu’on a zéro confiance en vous)
Beauté : Votre tête de croque-lar-
don incite vos amis à la méfiance. 

Ils 
prennent 

cher
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la bd

JE NE DIRAI PAS 
LE MOT 

En juin dernier, Madeleine As-
sas recevait le Prix du roman 
tmv, édition 2021, pour « The 
Doorman ». Un an après, voilà 
que l’autrice nous revient par 
surprise avec « Je ne dirai pas 
le mot » (éditions Actes sud 
junior), première incursion en 
littérature jeunesse. On y dé-
couvre, à travers un texte très 
court mais percutant, le mono-
logue intérieur et les interroga-
tions d’une jeune ado amoureuse 
pour la première fois. Des fris-
sons, des désirs, des émois, un 
corps et un coeur chamboulés. 
Ça se lit d’une traite, d’un souffle, 
voire à voix haute. Les jeunes 
lecteurs devraient s’y retrouver 
(et les plus âgés, se rappeler). 
l A.G. 

UNE FAMILLE 
ÉPATANTE 

Deux parents heureux, oui… 
mais débordés ! Rajoutez trois 
enfants dans l’équation, ainsi 
qu’un gros matou débonnaire, et 
voilà « Une famille épatante », 
chronique familiale tendre et 
drôle (tome 1 aux éditions So-
leil) que d’aucuns avaient déjà pu 
découvrir dans Femme Actuelle. 
Sophie Ruffieux, avec un trait 
réaliste et beaucoup de couleurs, 
croque tous les petits travers 
et les situations d’un couple et 
de leurs marmots, avec ce qu’il 
faut d’humour et de douceur. 
Ça ne révolutionne en rien un 
thème déjà traité de nombreuses 
fois, mais c’est suffisamment di-
vertissant pour passer un bon 
moment. l A.G. 

le
livre

# nous on

LE ROMAN

VILLA ROYALE 
L’ouvrage était arrivé sur la se-
conde marche du podium, lors de 
la délibération du Prix du roman 
tmv cette année : il fallait donc 
bien toucher un mot sur ce su-
blime « Villa Royale » (éditions 
Gallimard) ! Signé Emmanuelle 
Fournier-Lorentz, ce premier ro-
man très cinématographique suit 
les errances d’une fratrie, une fa-
mille soudée et fusionnelle, mais 
décapitée depuis la disparition 
de la figure paternelle. Le papa 
s’est donné la mort ; le deuil im-
possible imprègne chaque page 
et prend aux tripes. L’autrice 
tourangelle écrit avec un style 
fluide, de beaux mots, sait rendre 

ses personnages attachants (la sœur cynique qu’on adore, un frère 
rebelle, un autre surdoué bizarroïde, une maman fatiguée et paumée). 
Il y a de l’amour, de la tristesse, de l’osmose, dans « Villa Royale ». 
Mélancolique, mais magnifique. l Aurélien Germain 

Publi rédactionnel
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le
festival

TOURAINE À 
L’HONNEUR 

Deux publications, ce mois-
ci, issues directement de 

Touraine ! D’abord, « Baraque 
à frites » (éd. In8), signé 

du (très) prolifique Jérémy 
Bouquin. Le Tourangeau y 
raconte l’histoire de Julien, 

un trentenaire autiste, tenant 
une baraque à frites avec 

Maman, et de Mike, un ami 
de la famille, jusqu’à ce que 

Maman, un beau matin, ne se 
lève pas… 

Autre sortie, celle de 
« Meurtre en Touraine : 

l’assassin est un flic » (Geste 
éditions) de Gilles Martin qui 

retrouve son personnage 
fétiche, Josselin Maroni, dans 
un polar mêlant commissariat 

de Tours, coronavirus et 
meurtre du fils d’un industriel 

de la région…. l A. G.

RIIP FEST 
Les années passent et le Riip 
Fest continue son bonhomme 

de chemin ! Et pour 2022, 
ce festival hardcore/metal 

réinvestira la Ville de Notre-
Dame d’Oé pour une bonne 
dose de gros son. Les 8 et 9 

juillet, place à une tripotée de 
groupes comme Nostromo, 
Integrity, I am revenge, TRC 
ou encore les Tourangeaux 

de Beyond the Styx. À noter 
que le Riip Fest a aussi à 
cœur de sensibiliser à la 

cause environnementale et 
au droit à la différence (eh 
oui, bisou bisou les vilains 
préjugés) : de quoi en faire 

un événement aussi alléchant 
que respectable. l A.G. 

riipfest.com Pass 2 jours : 
35 € ; 20 à 25 € la journée. 

les
livres

# nous on

LA SÉLECTION BD
Le must de la semaine, c’est bien sur le 
final de « L’Espoir malgré tout » tome 4 
(éd. Dupuis), où Émile Bravo offre une 
conclusion magistrale à son Spirou sous 
l’Occupation. Un monument de narra-
tion, plein de nuance et de subtilité : à 
lire… de toute urgence ! 
Autre conclusion, celle de la saga 
« Aquarica » (Rue de Sèvres) : ce T2 
voit la reprise de l’aventure par Fran-
çois Schuiten suite au décès de son 
ami Benoît Sokal. Là encore, un récit 
fantasmagorique comme les aimaient 
ces deux géants du 9e Art... La reprise 
des aventures du Scorpion par Luigi 

Critone, avec toujours Stéphane Desberg au scénario, confirme via ce 
T14 « La Tombe d’un Dieu » (Dargaud) que le choix était judicieux 
pour succéder à Marini. Des séquences époustouflantes, des femmes 
fatales et des destins brisés : le cocktail est détonant. 
Avec « Au nom de la République » (Soleil), Bartoll et Guzman démarrent 
une série policière dont le T1 « Mission Bosphore » narre l’élimination 
des ennemis de la France par une mystérieuse cellule, dans le contexte 
post-attentats de 2015. Un récit âpre et glaçant sur une des faces cachées 
de la lutte contre le terrorisme.
On terminera avec une note plus légère, le T15 de « Donjon Monsters » 
(Delcourt), où Sfar, Trondheim et Juanungo s’en donnent une fois de 
plus à cœur joie avec cet esprit toujours déjanté. Une série devenue 
mythique ! l Hervé Bourit
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# vrai / faux

Rafa for ever
En remportant sa 14e finale à Roland-Garros, Rafael 

Nadal est entré, encore plus, dans la légende du 
tennis mondial. Comme il n’est pas impossible que 
ce match marque la fin de la carrière, petit quiz en 

forme d’hommage sportif. 

1. Rafael Nadal est le 
joueur le plus âgé de 

l’histoire à atteindre la 
finale de Roland Garros

FAUX   William Tilden avait 
37 ans, un an de plus que Nadal 
cette année, quand il a atteint 

la finale en 1930. Mais Nadal est 
le plus âgé depuis le début de 

l’ère Open (depuis 1968).

2. Trois joueurs 
seulement ont réussi à 
battre Nadal à Roland-

Garros

FAUX   Ils ne sont que deux 
puisque sur les trois rencontres 
perdues par le Majorquin, deux  

l’ont été face à Djokovic, en 
2015 et 2021. L‘autre, c’était 

face à Robin Söderling en 2009. 

3. Nadal est malade 
depuis 2005

VRAI   Il souffre du 
syndrome de Müller-Weiss, 
une maladie dégénérative 

rare qui ronge les os de son 
pied gauche et qui le fait 

énormément souffrir sur le 
cours et en dehors.

4. Nadal détient le 
record de tous les temps 

de victoires en grand 
chelem

VRAI   Depuis dimanche, 
il détient 22 titres, dont 14 à 
Roland-Garros, deux de plus 

que Djokovic et Federer. 






